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Les effectifs étudiants dans les collèges 

privés et dans les CEGEP en 1968-1969 

par Mariette THIBAULT 

COMBIEN y a-t-il présentement d ' e h  dans lm W- 
tutions privées d'enseignement secondaire 7 Combien 
les CEGEP comptent-iIs d'étudiants réguliers au sec- 
teur gdnéral? Au secteur professiomd? Combxen 
d'étudiants pou~~uivent~iis le wu9 collégki dans les 
institutions privées cette annb ? 

f i s  questions, et nombre d'mtces s4mblab1es, nous 
sont pas& &guii&rement. Qu'II s'agisse d'organismes 
& parents m d'ktndiants désireux d'&tendre leur 
champ d'action, BR chercheurs en train de réaliser des 
travaux touchant le systéme d'éducation au Québec, 
du Centre de la main-d'œuvre qui doit établir m e  
planincation dam ceriains secteurs de travail et qmi 
encore ! les statistiques swt, de nas jours, une de&, 
pourtant bien périssable, mais dont on peut diifsicile- 
ment se passa 

Origine des priaremtes stafiatiques 

Les chfies que aous donnons ici ont été cornpinés 
& partir de questiane&es adressés, au murs du pre- 
mier seme;stre, aux institnitiom d'e-ment secxin- 
daire membres de l'AIES, aux mllhges privés membres 
de I'Am et aux CEGEP. 

Nous cmyms utüe de le signaler ici: 1'Asdsrtlon 
des institution8 d'enseignement secondaire (AXE@) , 
ne groupe pas tmfes les institutions privéig drs CC? 

niveau. Quant A l'Association des coPBges du Q u 6 h  
(ACQ), si elle oompte dam ses rafle la grande 
majorité des institutions privées offrant l'emeignm~nt 
w11Bgkl de type @n6rai, ii rate que quelqw colE!$es 
n'en sont pas membres. En ce qui commm 11es 
CEGEP, la dbmtMn est difftknte: les 23 0011Bges 
dseweipement gbneral et pmfi&ssionnel ont Sous 
adhé& ii la FWration des CEGEP et ont &pndu 
au questionnaire qui leur a ét& adressé par leur F&é- 
ration 

kes questio- adressés aua trois catégmb~ 
â'Mtutiom demamiaierit 1s statistiques au 30 sep- 
tembre 1968. Vu les diHcultés que cunaWa2 ~ e i  

tains CEGEP au moment ofi la dirwtion a reçu le 
qudomaire, 3 est possile qu'en axtzins cas les 
c M ü m  fournis aient été compiik après cette datP 

Les institutionas membres de t'AIES 
e* de PACQ 

L'Association d a  instiaitions d'enseignement se- 
condaire groupe. présentemenl: 65 instinitim, tandis 



TABLUU 1 que 1'Asswhtion d& collèges du Butbec compte 24 
membm. Ii faut noter toutefois que, parmi ces der- 

Étudbnis bt~crits dam k i l ~ O U 5  d'~~l~lg~wm~t niers, 5 &ges miement sont  du^ institutions unisue- 
wcoiidah et ks tom prives eisnbrw de l'AIES ment de &au coiiégid: les 19 au- r-ivent -des 

et Io I'ACQ MI 1fW-1968 é ldbfs  aux deux niveaux et sont, de œ fait, mem- 
b m  des deux asmiatiom. On compte donc, au total, 
70 instituüons membres de l'AIES et de I'ACQ. 

Ces 70 institutions privkes se répartissent comme 
suit: 66 de h g u e  française, soit 44 offrant le cours 
seandaire, 18 offrant le riecondaire et Ie collégial et 
4 le cours collégial seulement; 4 inslituiiom de langue 
angkrise dont 2 au niveau secondaire, 1 o h t  le 
secondaire et le d 6 g i a l  et 1 le niveau collégial seule- 
ment. 

66 inotMons de langue française 

Notons enfin que parmi les 65 institutions mem- 
bres de l'AXES, on en compte 10 qui reçoivent égale- 
ment des éiéves au cours éldmentaire et &me en classe 
maternelle. @est ce qui explique les chiffres qu'on 
trouvera dana les tableaux au sujet de ces niveaux 
d'enseignement. 

Effectifs 6tudianh dans les 
coH8ges privés 

IIWWUX 

~ m O e  

Ellmentaire 
Woirdrirs 
CoUbgM 

Sowtotal : 

Le nombre total d'ktudiants, dans les 66 institu- 
tions de langue frauçaise, s'élève, en 1968-1969, A 
37,659, tandis que l'on compte 1,660 inscriptions 
dans les 4 coilègm de langue mgiaise, pow un grand 
total de 39,3 19 inscriptions dans les institutions con- 
cernées (voir tableau 1 ). 

aii&ONS 

28 
256 

18,715 
5,739 

24,738 

FILLES 

22 
1,399 

8,325 
3,175 

12,921 

Nombre d'BIéws dans les instltuîhns privées selon les n h w x  d'btude 
(comparahons arec les awnbs ant6rteuns) 

TOTAL 

50 

1,655 

27,040 
8314 

37,859 

4 indîuüens de langue angMse 

NIVEAUX 

KlndirgrM 
Eliiiientary 
Hu Schiol 
Collep 

Sowtetal : 

TûTAL (tO inotfhraons) : 

aiiRgONS 

19 
16 

TOTAL 

49,601 
51,769 
45,379 
39,319 

AUTRES 

2,981 

2 3 6  
2,490 
1,885 

861 1,028 
452 

976 1,880 ' 

F I U  

32 
113 

mHE 
D'huDriurrs 
PM eouE6~ 

516.6 
528.0 
560.0 
561.7 

COLt~6ML 

~~0 
27,778 

15,243 
9,366 

MW~~NOMBRE DE EOUhES 

1gsS.lgSS (S cillbges) 
19881887 (9û colligsr) 

1987.1968 (61 eollbges } 
10BB1064 (70 collbgos) 

TOTAL 

51 
129 

SECOWDAIRE 1 

23,640 
21,685 
27,646 
28,080 



si on examine le tableau 2, on constate qu'ir y évaluer h queique 4,500 les fhhanîs des collèges 
avait, Fan dernier, au moment de la disparition de la privds qui pourraient r'insaire h l'université en sep 
Fédération des CoU5ge.s chsiques, 81 wllèges mem- ternh 1969. ' 

' bm, tandis qu'on en oompte, cette aunée, 70 dans les 
' deux associations qui ont pris la relève de la FCC. 

On connazt les priacipies causes de cette dimmution: TABLEAU 3 

dation de 12 nouveaux mEP qui, dans quelques Effectifs étudiants au niwwi ~ i i u g m  
cas, impliquaient la disparition d'nue institution pri- C o l l b s  privés en 1-1S9 
d e ,  la vente B l'Université de M o n W  ou au gou- 
vernement du Qugbec de 3 ~tutime et le retrait, 
pour diver~s  raisons, & 4 institutions, dont 2 offraient 

, le baccalauréat français. Par ailleurs, 2 institutions ont 
adhéré à l'AIES au début de Ia présente année sco- 
laire. 

Le tableau 2 nous indique une dimioution globale 
de 6,060 étudiants, soit 5,877 au collkgiai et 605 $ 
l'&hentaire, tandis qu'au secondaire on enregistre une 
augmentation de 422 6lèves. 

La ~ u i i o n  i m p h n k  au coIiégial est attri- 
buable, OOmme on le sait, B la création de nouveaux 
CEGEP, mais aussi la fèrmeture de Ia section coiié- 
giale dans queIquea institutions sans qu'il y ait eu 
fusion avec le collège public. Quant au niveau &men- 
taire, on a que certaines institutions qui 
o s e n t  cet ~ ~ t ,  en tmt ou en partie, wt 
commencé ii rabaudomer p u r  se comamer au ss- 
condaire. 

Constatons enûq toujours dans le tableau 2, que 
la moyenne d'&tdimts par culihge, loin de diminuer, 
n'a cessé d'augmenter depuis 4 ans, en dépit du fait 
que plusiwrs coiièges aient abaudonu6 le niveau 
colldgid. Cette moyenne est passQ de 516.6 él&ves 
par collkge en 1965-1966 h 561.7 en 1968-1969. 

Au niveau coll6gial 

Dans les ooil2ges privks, sur un total & 9,366 
étuàiants au niveau collkgiai, on compte 3,235 inscrip- 
tions en Colltge 1 et 1,087 en Philo 1. a 4,322 
étudiants tembmient donc le cours collégîal en 
1970 (voir tableau 3 ) . 

Si on tient compte du fait que 118 étudiants sont 
inscrits au cours de formation des maîtres et qu'une 
certaine proportion des étudiants & Collège ïï de 
I'UniversM Laval s'inscriront en Coli6ge In, on peut 

AFFILIATION UNlVERSlTAlRE GARIONS FILLES TOTAL 

uval 
Ceiihge l 891 348 1,239 

ceilam ir 871 286 1,157 
Cillhge III 416 154 570 

Sous-total : 2,178 784 2,s 

MOrnReAl 
Ce- 1 276 413 6a9 

Coifbge Il 943 778 1,721 
Pbllo I 614 lui9 1,023 
Philo il 721 scis 1,327 

sous-total : 2,554 2,2m 4.760 

SHERBROOKE 
Coll6ge I 91 - 91 
P L ~ O  I 64 - 54 
Phtli II 56 - 58 

Sowtital : 21 1 - 211 

PROGRAMME DU CEGEP 
Coi& 1 746 470 1,216 
Colm II 55 40 95 

SowW : 8nl 510 1311 

FORMATiON DES mES 
fM-l 32 3 35 
FM-Il 43 14 57 
Brevet A-Il - 26 26 

saus-total : 75 43 110 

TorAt  (24 cailbgm) 5,619 3,547 9,384 



Effectifs étudiants dans les CEGEP

Le tableau 4 nous donne la répartition des étu­
diants à temps complet, garçons et filles, au secteur
général et au secteur professionnel dans les 23 collèges
d'enseignement général et professionnel qui opèrent
en 1968-1969.

TABLEAU 4

Effectifs étudiants à temps complet dans les 23 collèges

d'enseignement général et professionnel (CEGEP)

1968·1969

GARÇONS

FILLESMIXTE 1TOTAL

SECTEUR
GÉNÉRAL
Collège 1

6,9044,1031,89712,904

Collège Il

2,7991,3761244,299

Autres cours 2

2,0961,1952583,549

Sous-total

secteur général:

11,7996,6742,27920,752

SECTEUR

PROFESSIONNELCollège 1

2,1252,3131,2645,702

Collège Il

1,293691-1,984

Collège III

22563- 288

Autres cours 3

2,3895731,1594,121

Sous-total

secteurprofessionnel:
6,0323,6402,42312,095

TOTAL (GENERAL ET
PROFESSIONNEL) :

17,83110,3144,70232,847

1. La colonne «mixte» comprend tous les étudiants, garçons et filles,
inscrits au Collège du Vieux-Montréal. Vu le grand nombre, le
Collège n'a pu nous fournir, à la date demandée, la répartition de
ces étudiants selon le sexe.

2. Ces chiffres comprennent les étudiants qui terminent le cours de
l'Université Laval (Collège II et III) et celui des universités de
Montréal et de Sherbrooke (NCC II, Philo 1 et Philo II).

3. Ces chiffres comprennent les étudiants qui complètent le cours com­
mencé dans un Institut de Technologie, une école de métiers, etc.,
selon l'ancien programme en vigueur avant la création du CEGEP.

Il faut toutefois se reporter au tableau 5 pour
constater l'augmentation considérable du nombre
d'étudiants dans les nouveaux collèges publics. En

362

effet, si le nombre de collèges est passé de 12 à 23,
les effectifs ont plus que doublé, passant de 13,336
en 1967-1968 à 32,847 en 1968-1969.

Notons que ce chiffre de 32,847 est inférieur à
celui de 35,519 fourni par le ministère de l'Éducation.
Cette différence s'explique par le fait que le Ministère
compte, dans les effectifs scolaires au 4 septembre
1968, 4 collèges privés associés aux CEGEP. Ces
collèges étant membres de l'ACQ sont comptés ici au
nombre des collèges privés.

Le tableau 6 donne les chiffres fournis par le
Ministère pour les 4 collèges concernés. Le chiffre de
2,622 étudiants que nous obtenons pour ces institu­
tions, ajouté à celui de 32,847 déjà compté pour les
CEGEP, nous donne un total de 35,469, soit une
différence de 50 inscriptions avec les chiffres fournis
par la Direction générale de l'enseignement collégial.
Nous croyons qu'une telle différence s'explique facile­
ment du fait que les chiffres du Ministère et ceux que
nous avons obtenus directement des collèges n'ont pas
été compilés à la même date. Et, comme nous le disait
un Directeur des services pédagogiques, les effectifs
scolaires varient chaque jour!

Si à maintes reprises au cours de l'année dernière
on a répété que le nombre d'inscriptions au secteur
général dépassait largement les prévisions, le tableau
5 nous indique que, selon les chiffres fournis par les
collèges eux-mêmes, il n'y a aucune régression, mais
qu'au contraire le pourcentage des étudiants de ce
secteur a connu, en septembre 1968, une augmentation
de près de 4%, passant de 59.4% au cours de la
première année d'opération des CEGEP à 63.2%
pour la présente année scolaire.

Le tableau 4 nous a déjà fourni des données quant
à la répartition par degré de ces étudiants. Notons que
ceux qui sont comptés dans ce tableau sous la mention
autres cours sont, pour la plupart, des finissants de
1969. Seuls ceux qui sont présentement en Philo 1
(au nombre de 701) termineraient leurs études collé­
giales en 1970. Il Y aurait donc, dans les CEGEP,
environ 7,147 finissants au secteur général en juin
1969.

Nombre d'étudiants inscrits au niveau

collégial (enseignement général)

Nous avons regroupé, dans le tableau 7, tous les
étudiants qui sont inscrits à des études conduisant à



T A B W  5 

~Wiaats temps cempiet dans les CEGEP 
(eempmlsons avec BannCe 1987-1988) 

1. N ~ l g  comptuns ici, QU semeur &&cal, ünis ka étudiam juscri& p m f ~ ~  y mmprh oem qui compiètent les aoclens grosramma 
dw fwra umâuisaut h des études ~~, qu'il Jaghe h dea insatritu do etc. 

CEOP, des pro- des Lavd 2.- W r e s  un retrait (+) sont csux du Colfége du Vieux-Montréai 
et 6 M-. De meme, mt cornptds nu secteur professhmd qui n'a pu nous four& la répartition selon le sexe des €tudi&. 
tom l e i  étudianti répuliari poursuivant dei Itudts de type technique ou 

A H N ~ E ~  HOMBRE DE COLL~  GE$ 

1867-1988 (12 cotihges) 
198&1!64 (23 collèges) 2 

TABLEAU 6 

Nombn d'etudiants insuits dm ko d è g e s  a ~ o c i 6 s  aux CE6EP1 

GÉII~RAL PROFEâSlOflNëL TOTM 
P U  SECTEURS - 

BAREOHS FILLES TOTAL 96 6hRÇ0%8 FILLES TOUL % M M  % 

5,424 2,494 7,918 59.4 3,911 1,507 5,418 40.6 13,336 100 

11,799 6,674 6,032 3,640 32,847 100 
+ 2,279 20,752 63.2 + 2,423 12,095 368 

NûMBRE D ~ U ~ I A N T S  
NOM OU C O L b E  

A S S O C I ~  NOM DU CEGEP Secteur g411éral geetew pmfessiornnl 

Cotllgu de Hauterive (Rimouski ) 306 
1 CoiiBge de Matane (Rimouski) 1 254 1 64 
/ Colèga chniyua  ds ntetïird (Sherbrooke) 1 268 1 65 

COU@ Sainbkr ie  (Vieux-Montrhal ) 1,665 - 

TOTAL : 2,499 1 29 

TOTAL +! 
1.C- chiifres sont tirés d'un tableau ddtaiiiant les effectifa scolriires divii iw dei mtistiquei de la DaeCtlon générale & l'aiaeisnemmt 

d a  23 CEGEP au 4 septembre 1%8. 'A tablpqiu a 6té prCpad par la oolldgial, mtiist+re de i'Edumton, Q u h c .  

TABLEAU 7 

Nombre d'btudiants inscrits au niveau collbgial 
(eawigiiement général) 

1. Le dgac (+) indique les étudiania du CoUège du Viewr-Monthl. 

GRAND TOTAL 

23,161 

30,118 

rniiir 1 

1987-1968 
1 iô8-196611 

TOTAL 

GRRFONS FILLES 

15,284 7,877 
17,618 10,231 

+ 2,279 

COLL~PIES P R I V ~  

GARÇOHS FILES TOTAL 

9,860 5,383 15,243 
5,819 3,547 9,366 

C E ~ E P  4 

6ARÇDNS FILLES TOTAL 

5,424 2,494 7,918 
11,799 6,674 20,752 

+ 2,279 



I'anivdté, qu'il s'agisse d'6tudhs suivant les pro- 
gramna du =HF, & h h a n i s  du baccaiadat 
ès M ou des nouveaux cours des universités h v a l  
et de Montrhi. 

En gmupant ainsi tous les efi& du cours collé- 
ghI de type - tant privé que pubiic, nous cons- 
tatons que le toEal est p& de 23,161 en 1967-1968 

30,118 cette année, pour une augmentation de près 
de 7,000. 

ïa données recueillia nous indiquent que, ,de ce 
nombre, queIque 11,647 nnissants frappaient am 
porta des univemités en septembre 1969, tandis que 
ce nombre &t porté h plus de 18,000 en septembre 
1970. 

Si nos chifhi  sont, sinon exacts, tout au moins 
proches de la Mt&, nous croyom que l'm & 
public i réclamer la création d'une nouvelle universitb 
d e I ~ e ~ n ' b i t p a s v a i n e !  




